
La pêche et l’aquaculture 
 
La pêche reste une activité peu développée au Gabon. Elle comprend la pêche 
industrielle, la pêche artisanale maritime, la pêche continentale et l’aquaculture. La 
pêche industrielle est pratiquée dans la zone comprise entre 3 miles et 6 miles 
marins, pour les navires battant pavillon gabonais et entre 6 miles et 200 miles 
marins pour les navires battant pavillon étranger. La pêche artisanale maritime est 
pratiquée dans la zone limitée par la salure des eaux intérieures, jusqu’à 3 miles 
marins. La pêche continentale est exclusivement réservée aux gabonais et se pratique 
dans les eaux intérieures notamment dans le moyen-Ogooué et l’Ogooué-Ivindo. 
L’aquaculture continentale se développe principalement dans le Woleu-Ntem, 
l’estuaire et le Haut Ogooué.  
 
 

Tableau synthèse 1 : Statistiques de l’activité des pêches et d’aquacultures  
de 2007 à 2010 

 
 

Désignation Unités 2007 2008 2009 2010 

Effort de Pêche Jours 77 102 104 057 86622 81218 

Production totale  Tonne 38 091,40 27 553,90 30 095, 7    33 079,9    

Chiffre d'affaires total  Milliard 42 31,5 32,2 37,3 

Pêche Industrielle 

Tonne 7 015,70 5 860,20 3 696,20      6 340,3    

Milliard 15,4 13,5 9,2 11,2 

Armements 12 12 5 6 

Pêche Artisanale 

Tonne 21 298,70 15 665,70 15793,2    15 951,6    

Milliard 16,7 10,2 10,1 10,1 

Pêche Continentale 

Tonne 9 653,00 5 911,40 10 480,8       10 661    

Milliard 9,7 7,6 12,6 16 

Aquaculture 

Tonne 124 116,6 125,5 127 

Milliard 0,2 0,2 0,3 0.3 
 
Source : DGPA 

 
La valeur totale de la production halieutique a connu un accroissement de 9,9% en 
2010 pour se situer à 33 079,9 tonnes. Le chiffre d’affaires total de ce secteur est en 
net augmentation passant de 32,2 milliards en 2009 à 37,3 milliards en 2010, soit une 
augmentation de 5,1 milliards.  
 
La production industrielle enregistre un taux de croissance de 71,54% en 2010 pour 
se situer à 6 340,3 tonnes et un chiffre d’affaires en augmentation de 2 milliards par 
rapport au 9,2 milliards de 2009.  



La production artisanale et continentale représente plus de 80% de la production 
nationale totale. A ce niveau, l’effort déployé par la Direction Générale des Pêches et 
de l’aquaculture pour une collecte efficiente des données sur les sites explique ces 
tendances. La production aquacole reste encore insignifiante et ce secteur demeure 
malheureusement le maillon faible dans l’ensemble.  
 
La diminution mondiale des produits de la pêche en générale et celle du Gabon en 
particulier devrait amener les plus hautes autorités à s’investir pleinement dans le 
secteur aquacole qui est une garantie pour assurer la disponibilité en protéines 
animales.   
 
 

Tableau synthèse 2: Données d’enquête cadre sur l’aquaculture continentale au 
                                                                                      Gabon  
 
 

 

Provinces 
Nbre 

Pisciculteurs 
Age 
Moy 

Nbre 
Etangs 

Nbre 
Bassins 

Nbre 
Cages 

Nbre 
Lacs 

Nbre 
Ferm Priv 

Nbre 
Ferm Publiq 

Estuaire 63 54 307 0 0 0 63 3 

Haut-Ogooué 30 44 117 25 0 0 30 0 

Moyen-Ogooué 3 50 14 0 27 0 3 2 

Ngounié 11 57 109 0 0 0 11 4 

Nyanga 2   23 0 0 0 4 1 

Ogooué Ivindo 5 57 19 0 0 0 5 0 

Ogooué LoLo 25 59 176 0 0 2 25 1 

Woleu-Ntem 70 55 369 0 0 1 70 4 

Total 209 54 1 134 25 27 3 211 15 

 
Source : DGPA/PSPA-Enquête cadre 2009 
 
 

Sur l’ensemble du territoire, il a été dénombré, 209 pisciculteurs d’un âge moyen de 
54 ans. Les unités de productions piscicoles les plus courantes sont les étangs dont 
1134 ont été recensées. On note toutefois, l’existence de 25 bassins, 27 cages et 3 
lacs exploités à des fins piscicoles. L’enquête a également relevé l’existence de 211 
fermes privées à coté desquelles 15 fermes publiques subsistent pour appuyer 
techniquement les activités piscicoles.  
 
 
 
 
 
 



Tableau synthèse 3: Données d’enquête cadre sur les pêcheries artisanales et 
continentales au Gabon 

 
 

 
 
Source : DGPA/PSPA-Enquête cadre 2007 
 
 

Au cours de cette enquête, 6791 acteurs des sous secteurs pêche artisanale et 
continentale ont fait l’objet d’un recensement. Les femmes, au nombre de 1556 
représentent 23% de cet effectif contre 5235 hommes, soit 77%. Si au niveau 
continental, ces femmes exercent véritablement le métier de pêcheur, sur l’ensemble 
des provinces maritimes elles pratiquent surtout l’activité de mareyeuse ou de 
transformatrice des produits de pêche.  

 
Les strates majeures de l’Estuaire, du Moyen Ogooué et de l’Ogooué Maritime 
constituent les plus importantes en termes d’effectifs avec respectivement 2201 
(32,4%), 1497 (22%) et 1070 (15,7%) pêcheurs recensés. 
 

 

Strate  
majeure 

Propriétaires 
Propriétaire 

pêcheurs 
Pêcheurs Mareyeurs Total Pirogues Total 

Total 
Engins 

Hom Fem Hom Fem Hom Fem Hom Fem  Mot 
Sans  
mot 

  

ESTUAIRE 114 32 465 38 829 243 17 463 2201 527 160 687 830 

HAUT 
OGOOUE 

4 0 153 1 116 21 0 0 295 2 151 153 484 

MOYEN 
OGOOUE 

25 13 622 145 470 215 1 6 1497 195 386 581 1091 

NGOUNIE 0 0 151 4 191 38 0 0 384 23 132 155 460 

NYANGA 1 1 123 7 151 13 0 0 296 47 88 135 332 

OGOOUE 
IVINDO 

0 0 368 8 102 40 0 2 520 11 358 369 704 

OGOOUE 
LOLO 

1 0 84 0 40 1 0 0 126 0 81 81 196 

OGOOUE 
MARITIME 

15 7 413 60 414 102 11 48 1070 306 160 466 713 

WOLEU 
NTEM 

1 0 293 4 77 27 0 0 402 1 296 297 529 

TOTAL 161 53 2672 267 2390 700 29 519 6791 1112 1812 2924 5339 


